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7 Mes SGEN à rious avons ca en 
Aiciléce: Sires8s comme -pauurés bre- 
cbisefgarees, fans chefs nyautrés fecours. 


-qüeceluÿ quinous vient: mirachleufe- 
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imcntipardemerite fans: terite, de-nos 


eprieres volantes! flimiantees: de quel- 
iques mefchans ieufnes phantafticques, 
-8enoû commandez, fommésdemouürez 
-empoft;&commeneutres ;:pendantfés 
derniers érages.inclinanttouf iours plas 
3 noftre conferuation-particuliere ; 8 à 
‘'accroïffement delordre, file venteuft 
“porté, qu'a ce: qui:cit du bienpublic, re- 
1 lerrez dans Le patéde) nosnouieaux ba- 
ue d ir. 
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“liohs &e fortéreffés  fouétednfiant plus 
_ ren d'affiftance sucette, qui tacitement | 
nous, promertent nos. murailles, au 
texte efcript de l'Euangile, : ny ae pi- 
_‘fttes de [ain&æ Paul, quoÿ que foutient : 
alleguces par nô$ hersülxEutogéliqhes, 
ny mefme qu'en vos Edits & promefles, 
quelques authentiques qu'élles puiffent 
cffre, refolus n6 de heurter voltre eftar 
plus manque de‘Paiffänce que de bäne 
volontéfut ce fobieét;mais de nous bië 
defendre, & de maintenir au peril de 
nos pauuresames, noftreloy pretëduë, 
‘ou peu entédue; fuffe sontrevous mef- 
mé, fi vous en vouliez manger, owqu'il 
‘vous Font ‘en phantaife de rompre la 
paillelepremierauec nous, Oprotefta- 
tion folémnellement faitte au.dernrer 
-SynodetenuaChaftelerauk,de nenous 
“plus fer à perfonneäl’aduenir,non pas 
Seulement à nous mefme; tant la con- 
fiancenous prefle, & lesannees prece- 
:dentes nous ont cy deuant ma= 
‘tire dédeffihees os 4340 HE 
::Mais quoy? ferons nous’ étoile 1 
Ua: jettropiats de: lalangue, comme 
nous en pe parmy rad c 
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dhdebont de parlera bien que foyens | 
_-fetuireurs. inutils en da vigne de. PEter- 


nel, enfans reprouuiez du Desgs qui. cftés 


Cieux, citadins de. Babylon; & non y{ 
. fus de France; ny moinsencor de Ro- 
re ladres ipirituéls; paralyucques, VE= 
-rollez; &tous croufteleus enla plus vi- 
ue partiede Yaine. - Toutesfois. comme. 


membres pourris de ce mefrne çorps,en 

pouñonsnous dire trois mots quifoiét 

_ £bons; à Pouuerture de: ce tant Sainét, 
“tant Augufte(siln'eftoit point fidiuifé) 


tant doute desvps, tant, reprouué des 
autres, fi (ouuent differéschangé. gta- 


| ‘belé; toutné,-&temué bureau. des. E- 


ftars, 8c nousefioulr au moins-enappa- 


renceraueo toute cefte noble Elite, & 


<émmel Ekxirdetous les ordres duRo- | 


-Yaume! de l'heureux fucces. de toutes 
chofes, &dé voirce: grand. vaifleau de 


France s'en aller à l'anchreapres vnefi. 


wialante, & furieufe tempelte: 8 com- 


menousfommiess les derniers. en hipos: 


thecque, & modernes en. opinion, co- 


.me carabins il-nous faut tirer quelque 


mefchant coup, apres sous les autres, 
& puis à Dieu. Pour. laçonferuation. des 
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| priuilepes,8 de dsbiré de nos! Re . 
es, &pout l manotention desnoftre 


ieunc mere fainte: Eglifesafin deleurtef- 
mMoignerqié nous auons comparu en 


LÉ 


_l'hoftel de Bourbon, 8&cque nousnesô. ; 


mes pointvenuz defiloimg pour ho rié 
dire, & pournousenretourner à vuide: 


-quefi nôsraïlons ne valleht; & nefont . 


lreceuës feloiefenséc la fautce quenous 
“ettendons leur: donner;: & qui ne à 


tiént'en cela, & par routiailléurs;: qu | 


nous. féuls,; véleat vs Valeepôsefr. » 
_ + Nous (géüonis, Sireysz ny à peionne 
463 noûs autres quelques fupides:, 18 


Aueugles- que foyons par ailleurs>laqdi 


ñé Tache bin qulenda dinifion, sé au: de- 


ordre. publie: de voftre Royaume de 


pend'en'partie noftre:bien ; l&:noftre 


2éalne, & en la defumion,8t foibleffe 
“de vos bons, &naturels fubiets, confifte 


3 force, 8 laccroiffement: des noti. 
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beaux freres en Chrift, femblables: en 


ééla aux chenilles, aux Crapaulx,àcau- 


très beltés venimieufes quine prennenic 


wie, Snouriiture que des exhalations, 


_ “& mauvaifes vapeurs d' vn'Airinfeér,"&c 
_ féortompus &commecesantiens milé- 
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. ons que parles organnes des diffentios. 


Que qui në : gaignons vie entre. 
les’Romains que parmye les: «baron 
gues: puantes des morts, Æourniffant, 
à: prix d'argent -les chofes neceflai-. 
res. aux oblecques, des, Trefpañlezs 
Ainfinous nenousefleuons que parles! 
chéuttes, & ruynes ciuilles ne! relpie 
publicques,ne proffitonsquen.la perte 
d'autruy:ne nous païflans que du lait 
des mauuaifes mœurs ; ne nous:.gor- 

_ geonsque par lesfruiéts des-ficcles coc- 
fompuz, & ne nous entretenons fpiri- 
tucllement que:pat le fue des faulces 
Opinions 8. do&rines: c'eft-pourquoy 
encor que partoutailleurs nous foyons: 
efcartez, & diuifez entrenous; f conues 
nonsnoustouser cela quil h ÿ a point. 
vng chemin plus court ,non pas feule- 
ment defnous garentirs& mectreà la 
brydu mauuais ventdesPropheties qui: 
nous menaçent du coftédu Midyÿ, mais 
encot'denous accraiftre,-& de proto+., 
 gernoftre engeance: que la continua-, 
tion d'vne bonne Guerre inteftine, & : 

_ telle que nousla defirerions bien finos 

| (bein cftoient pris pour argent cop 
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| tànt, où que nous euffions Ja fo we ala. 


main pour les authorifer : Ceroic:alors' 


) que nous ferions valoir nos petites.Sy= 
nagogues, & qu'au lieu que L'on: NOUS. 


vaiblafquanc, ‘8 queles-pctits enfans 
huencles chiens le Jong des ruës. apres. 


nos religieux de Charenton, quantils 


retournent de leur menués: deuotiens: 


parfois laffés; moüilles;: harafés, &.Crôte 


tesiufques aux fefles, par humilité-ref- 
formatiue: L'on nous-applaudiroit:a+, 


lors, l'on nous carrefferoit ,: & recher- , 
cheroit l'on comme neceflaires plus 


pour nos bonnes places & pournos Ja- 


obus, qu'eu efgardanosperfonnes, 8, . 
- vaillances :Ervous mefme; Sire, feries, 
le premier à nous embraffer, & à:nous, 


attirer par! 'efperance debelles promef-: 
fes (: fâuf à nous à y aduifer ) afin -de 
vous feruir deinous; ainci que loneft. 
fouueñt contraint recourtir au venin.le 
plus fubtil desviperes,pourremede con:: 


tre lesviolantes maladies: beaucoup de: 


vos predeceffeurs enontainfiviéenleur: : 


neccflitez,& s’en font tresbien trouvez; : 
&cc'eftauiourd'huy vng traiét d'eftat de: 


foferuir mefne des canemis de Diéuiée 
de fon 


j 


.% fon Eglie: quant äl ef auéRién de: res 


_ gner, & nimporte dé quelcoftéou bon, 
oumauuais, OUa droit ou z gauche nous 


artiuele fecours auregne oùnous fon 
mes, sil yaduviceil n'eft qaüen ce que 
l'on n'en fçait pas ben viet, votre def. | 
fan pere qui a fceu regner fur tous les 


enfants de Pharamonda bien praticqué 


*cefte maximea nos defpens &bienfcéeu 


prandre de nous ce qui eftoit du bon, & 
laiffé ce quiéftoit de mauvaisapres na 


… uôir plus affaire de nous. Il eft deuant 


Dieu, grand bien luÿ fañle aufi biën 


meftes vous pas relolu de lé nous ran- 
dré; au moins sil ne nous euft point. 


| faulcé compagnee peult eftre feroir il 
mieux il ce peult faire aufi qu il aa 
encor piss 


OrleSieur de Bouillon ( lue: nous 


nommons icy par honneur, &en fa pre- 


fance, plus pour le refpe&t deub à fon 
aage, & à fa qualité, que de fon merite, 
& hdelitéen noftre endroit )Encor qu'il 
ait  fouuent bandé compagnon, thef- 
moin la bonne volunté qui nous fift 
paroiftre : à lamomericioutéa Saumeur, 
: fbefce qu'au dernier a@e de fes troubles 
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ee il auoit affes bien. <omimancé, “+ 


pour en venir la, & bien qu'il s'y feuft. 
porté plus parles aifles de fon profit, . 
particulier que pour le zelle qu'il euft à. 


Ja confrairie ,fiauoit 1l fort artificieufe-. fa 


ment dreflé le plan d'vne fegonde ligues. 
& d'vne contrebattrie pour deftournert 
_ Jecourtde vos nopces d'Efpagnes, &. 
pour boucher les aduenuéës de Bayon-,"* 
ne,sileuftrencontrégens felon fon hu-: 
. meur & qui l'euflent fesondé : Carifi! 
| vousMonfeigneur le Prince, (nous par-:. 


lohs à vous comme feul guarend dela 


faute desautres)fivouseufliez eu duiu-: : 


gement, & de l'experience autant com, 
me il en failloitenl’execution d'vne tel-} 
le entreprife & que vous eufliez fceu. 
mieux à propos vous feruir de l'occa-. 
fion qui ne ferencontra jamais celle euf- 
fiez vous lettres de viure aufh long téps: 
qu'à faiét Ichä des temps) & prefupofé 


que vous ne nous,euffiez cy deuant dô-: 


. néfubiett de meffñiance) nous vous euf-: 
fions thefmoignéen effe& combien des: 
gens defefperez tels quenous fommes: 
euffent peu en peu d'heure faire & d'ex- 
‘ploitz, & À. chemin a La spAiuiOR de 
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Le 
éfé ET: eftant railliez out la cor 
mercte d'vn chef di importance | vel que la 
nature feulevous'a fai & que deburiez 
eftre fi Vos actions lafches n'euflent déf- 
menty Voftre rang, &qualité:nousen 
fauons autrefois allez rendu de preuues 
foubsles enfeignes de vos predecelseurs 
(que pleut il au Scigneur que vous les 
eufiez vouluimitrer en leur croience ): 
& n'auons cy déuañt que trop laffé de 
Vides marques de nos Valleurs grauces 
dans les” défmolitions pubhcques des 
 Eglifes du plat païs &euffons bien paflé 
éutrefil'Eretnel n’y eult | pourueu & 5e je 
par vne iufte vengeance. Fe 


| Celuy qui :-youloit abolir li M fé, 


Ne ent Je ruindé Le Vne er É 


E7 eft vray que nous l”: avons 1 Kb: 
FR DUUR bien paye du dépuis ! 2 cent 
pour cent, & expié cefte fauce par l'efu- 
fon'du fang de nos deffunts ancéltres 8 
martyrs, &et ne. craignons point de celle 
. part, ‘encor’ moins d'ailleuis, à faulte de 
 fatisfaction les peines-du lieu que les 

bonnes femmes apeh entle purgatoire: 
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mais toufours en ce fommes nong 
Joüables que quelque depefche qu'en: 
aicfaiét de nos perfonnes, & quelque 
furieux Haraut quiaitefté crié fur nous 
aux faifons.les plus caniculaires pour 
nous,nous auons toufiours t[ouué In=. 
uention de nous guarentir comme la 
mauuaile herbe parmi le bon bled, de 
fubfifter & roidir contre les coups com- 
_ me lapalme, & encor de nous malti-. 
| pl ieràla mode des licpures de Läde,qui | 
plus font chafez & plus foizonnent de 
nouueau, encor que cela foit aduenu 
“plus par la conniuence de nos Roys 
paffez, que par noftre. JREOBTE, vertu & 
fuffance. | 

_ Quoy que ce loir, fi celte dcruire mi- 
ne cuftioué à noftre contantement, 
nous euffions fait beau ieu: & faulr que 
nous difions franchement ( que ferui- 
toit-il de le diffimuler parmy, des yeux 
fi clers voyants } que nous'y fuflions 
allez & decul, & detefte, & que nous 
n'ycuffions rien cfpargné, nynosbout- 
ces, ny ROS threfors quine font pas pe 
tits, nynoftre credit, & faueur enuers 
les Eñrangers, nos confedercz, iufques 
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A) faire ouverture reelle aux Princes Le | 
guez, de nos bonnes villes, & haures, à 
enretenant toufiours neantmoins pat- 
deuers nous, les originaux d'iceux. Er 
fi auMibienl'entreprife de Poitiers euft : 
_ rcuff, comme.elle debuoït par appa- 
rence humaine, veules grandes intelli- 
gences que nous avions au dedans : fi 
ce diable & fedirieux d’ Euefque nenous 
euft donné yn reuers de fa croffe, & 
malediétion Épilcopalle, que » mal deterre | 
le Vire, & luy & fon nepueu, nous ne 
féons en peine auiourd'huy, dé venir 
icy: de fi lping faire les veaux en qua- 
lité de Suppliants , de demander les 
mains joinies vne continuatiof detre- 
ucs, & d'attendre ; icy vn reglement à 
Hi ddenie, & qu'on nous donnaft noftre 
depefche, telle qu'il plaira à .Meliturs 
ordonner , ou:bente ou mauuaife au | 
hazard. Ab Poitiers! Poiétiers:la crize 
de noftre bon.ou mauvais heur, nous 
ne pouuons parler de vous que la lar 
meil œil, fi vous nous feuflies tombé 
| En partage, nous ne prendrionsmain- 
tenantloy que de.nous mefmes, & in- 


ones plus que jamais ele ef: 
B 1) 


is a 
péc a au’ poing; lefeu, sc la A par. 
rousles recoins du Royaume: Poitiers 
nous euftferuy de tiltre, habille a pren- 
dre poffcihon, & acquérir par force les 
«cires de nos voifins, & à nous rendre 
proprietaires: de tout ce que nous te- 
nons en France comme par precaire:, 
Poitiers nous euft efté vne gallerie 
pour nous efgayer entoute feureté par 
tout le Poiéou, Saintonge, Brouage,, 
.Angoumois, quelque finefle que puif- 
#e aihoir le Sieur d'Efpernon, & nous 
feruiroit de plache pour trauctfer laGaft 
congne, & le Languedoc, malgré vous 
Monfeigneur le Prince, & quelque 
promeffe que nous vous euffions faitte. 
au contraire, puis de A fuffions faultez 
en Elpagne,; couru à bride abatueiuf 
qu dans Madric, & là defduit nos. 
caufes & moyens d' opofition, touchant 
Je maftiage pretendu , peut eftre nous 
fufions ‘nous aduifez d'aller iufques 
dans Romevifirer fa Saingeté. : 
Mhaistant d'heut rauoit pas a nous 
artiuer, & fommes contraints confef- 
fer que le Seigneur à eu efgard à vo- 
fire ieunefle & innocence, Dire &que 
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c'eft de vous,de qui myflicquement en=. 
tend parler le. Rroplere SRDbES ces 
mots. | 
Des à Te nine 1e m'ont baie ill afantss 
le: Loyÿs peut à cefe heure bien dire 
 Desria teuneÎfe ils ont fais mille MAX 
ias ils n'ont 4 me Yeincre ny FF 42% 


& que EÉternel qui par vne proui-. 4 
dénce particuliere veille; & faicronde, 
fur. le bien de celte France, en confi-, : 
deration du grand nombre de relic-, 
ques, & par l interceflion de Meflicurs | 
| Sainé& Viétor, Sainét.Marceau: mefda- 
mes Sainte Geneuiefue, Sainte Mene- 
houft, & autres Sainéts de reputation,. 
 dontles corps dormenticy, &.ailieurs,: 
iufques à ce que le Scigneurles re fueil-. À 
Je, &lefquelsiinous faudraen fin bé&gré. 
maleré, aduouér,ë& recongnoiftre, Ris 
ferios defapresétcôme deflors, &deflors. 
comme defaprefenr/n eftoir vne parti 
 culiere liberté, qui nous fait preferer ce 
 quieft.de l’aize du corps au falut de la. 
me: de facon que l'Eterngl ne voulant. 
pee encores Berre, ce Royaume à 
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| tetté de la poufliere. dans les veux ; &e 
du defordre dans l'efprit deces ieunes 
eceruclez de Princes, & rendu fembla-* 
bles à ces beaux maiftres maçons de 
_Babyllone ; àce queayans des yeux ils. 
ne peuffent voir, des oreilles, ils n'en-. 
tendiffenr pointles belles offres que ta- 
citement nous leur failions,& des mains- 
pour ne point combattre,& ne toucher 
arien. Le Sieur de Neuers auroit-en- 
cor del efprit, &c del'adreffe affez, s'iln'y 
auoit point tant de vanité, & d'ambition 
en fon faict, commeille tefmoigncen-: 

cor affez en cefte affemblee, de laquel= 
Jeila eclyplé, crainte qu il a eu den’e- 
ftre pasaflez hault monté: Le Sieur de: 
“Vendofmé, auifaitt aufli deffaulrà ce- 
fteaffignation par maladie de petite ve- 
 rolle, attendant: mieux, avoit affez bien 
faiét pour fon ‘regard’, veu la ieunefle 
dont il eft plain, & fait fufhfamment 
du cheualefchappé, pendant fix mois en 
cefte Bretagne , & tellement deueriu 
forten bouche, qu'il n'y auoit moyen 
del'arrefter, pour auoir peut eftre efté 
crop toft feuréde l’efcole de Pluuinel 
F9 premler Muailtre. Toutallapoutvn. 
temps 


* témps affes bien foubs fon 'adueu eh ce 
païs la,théfmoing lesvenditions 6 grace 
‘qui fe faifoient foubs fon authorité , 
des femmes mariees vendues au plus 
offrant ,Ôô faculté de recoufle oétroiée 
aux maris, & fauf huittaine, fans ne- 
antmoins qué Îvfige que les fol- 
dats auons fai@& de leurs corps, peuft 
eftre précompté, fur le prix, & fort 
principalauecmille aultres petites gen- 
- tilleffes dignes d’vn bon gouuerneur, 
&eneuft bien faiét d'aultres, sil n'euft 
-tfté interrompu: par votre voyage de 
_- Bretagne; (voyage }par parentheze que 
ous reédouttions fort, &:nous auez fort 
*ébligéz de ne nous venir pointvifitter 
auecVoftre grande queut: fomme tout 
“edit Sieur de Vendofme, à honne- 
“ftemenc bien payé les frais de ce 
“Voiage fuyuant la-taxe qui en:fut fai. 
_“éte à Nantes; par patentes exprefles 
de voftre Maicfté du vinotdeuxiefme 
. d'Aouft dernier, par lefquelles luy f- 
ftes'l'honneuride le declarer mineur 
“urle fxét de fon pretendu gouuerne- 
ment, &/ de l'enuoyer auec:la cape & 
-efpec, fans guardes, ny aucune retrai- 
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te foubs la tutelle des Sieursde Briflac, 
& de Montbazon quiluy en pourront 
.tenir vniourvn bref eftat, & compte: 
Du depuis fa minorité, il a toufiours fait 
dietteà Aner, & fait minutter des gri- 
efs à fon Secretaire Morin plus perni- 
tieux, S'ileftoitaufli habille, mefchant, 
quene fut onc celuy de voftre prede- 
ceffeur,& premier de voftre race(Mada- 
me } Prince, & Duc de Florence. - 
Quel: remede donc auiourd'huy, 
puifque toutes chofes font defefperees 
pour nousde ce coftelà, & quetoutfe- 
cours diuin & humain, nous a manqué 
au befoing', ‘nous n’en voyons point. 
d'autres, Sire, finon de faire des chiens 
couchants, & mefnageants ce quenous 
auons debled curé, fans en entrepren- 
dre d’auâtage, nous foubmettre dutout 
à boire toutes fortes de Calices, iuf- 
ques aivoir, & à prefterle ioug,comme. 
beaux mulets de Poiétou, à tout cequ'il 
vous plaira, & à l'affemblee hous don- 
net de charge, nousrepofant au refte 
en voitre bonté, & en la feureté devos 
Edits,quine nous ont pointencor man: 
quéiufquesicy: Nousaurions bien en- 
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cor du veninaffez, fi nous en pouuions 


ANS 


feruir, & fLauions de la force pour le 
pouffer , & fçauons de bonnepart que: 
stand nombre de ceux qui tiennenticy 


des premietsrangs,& en laiuftice & ail- 
leurs, feroient de noftre/bord , s'ils o- 


zôient librement dire ce que bon leur: 
femble, mais depuis que ces nouueaux : 


Preftres à hauts collets, & à plats cha- 
peaux, ont fappé & prins poffel fHon de 
vos oreilles Royalles, & qu'ils ont mis. 


le nez par tout, encor que l'on neles y. 


demande pas, toutes nos a&tions,& en- 


treprifes font demeurees fans vigueur, 


&toutesnos requeftes, & nos deman- 


des vaines, & fans effe&: Et ne nous. 


feruiroit de rien, non plus qu'il a fai 


cy deuant, &'ne feroic que perdre le. 


temps, & abufer de l'audience: des E« 
ftats, dedemander d'autres villes de re- 
traitte, & pour noftre plus grande feu- 
reté que celles que nous poflédons de 
Jongue main, encor aufh. peu ferions 
nous ouys de reitcrer la propof- 


tion que nous fifmes nagueres : qu'il’ 
pleuft au Roy que les dixmes que le. 


Er abforbe fur nos propres, feuf- 
CAT 


2Q 
fent employees à l’entretenemét denos 
fre Nouitiat, & feminaire efpars ça & là 
côme vné pepiniere fertille pour peu- 
pler nos Élcoiles,& chaires priuees.Ce- 
Ja nous 2 cfté fouuentesfois refufé,c’eft 
pourquoy encor que cela femble quel- 
que peu raifonnable,nous nedemoure- 
tons plus importüs fur ce ton là.Et puis 
pournousacheuer de peindre, & pour 
nousaider, l'on a nommé de la part de 
l'Eglife vn Chef, qui de tout temps, & 
luv& les fiens ont efté comsDieu le fçaic 
fauorables à noftre petite Eongrega- 
tion, c’eft vous monfeigneur le Cardi- 
pal de Toyeufe, le plus ancien confeiller 
du Sainé& Conclaue, bras droit, grand 
mignon, & premier Chambellan du 
Pape, & le grand reffort quifaiétes apres 
luymouuoit routela Caballe fpirituelle, 
Dieu fcaitle beau deffertque vous nous 
apprelteres fur la fin. Hazard, l'on ne 
nous fçauroit faire pis qu'ona faiét par 
le pale, mais que nous nous puiflions 
tirer d'icy nos brayes fauues,& que nous 
_nayons qu'vn hors de cour & de proces. 
bafte, nous n’aurons pas beaucoup de- 
quoy nous plain dre pour RO tre partic Us 
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lier,pour ce qui eft du general, nous ny. 
auons pas beaucoup d'intereft, & ne 


nous chault pas beaucoup quel ordre 
l'on mette au refte des affaires, moyen- 
nant queles noftres aillent bien : IL eft 
vray que tout cegrand corps d'eftat me- 
rite & a befoin d'vne grande reparation, 


_ & nous les beaux premiers, fi nous 


cftions {ufceptibles de raifon, l'Eglife 
s'en va au bordel, & auroit grand be- 
foing d'vnefaignce pour vuider, & eua- 


_çuerles mauuailes humeurs, qui! domi-. 


nécdas les partiesles plus nobles d'icelle. 
La iuftice ft vng pur briguandage, & les 
palais affeurees retraictes de voleurs, en 
vng mot pour bien faire, ainfi qu'on fai- 
foit doubrefi ce Nauire de Thefec ra- 
piecee, & rebafty de tant de pieces par 
l'antiquité, & longneur du temps, eftoit 
le mefme qui auoit efté premierement 
conftruit: Seroit de befoin de renouuel- 
ler du tout, &ietteren nouueau moulle 
tant l'eftar Ecclelafticque que feculier, 


en forte quon vint'a le decognoiftre, 


comme ayant fait quartier. neuf, 
Pour là pauure nobleffe, elle eft plus 
 digncde compañlion, que d'enuie, elle 
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eft affes meshaignee 8& aigee d'elle 
mefme. Le feu Roy voftre pere enifeift 
de fon viuant vneaffez ample reforma- 
tion, mais tout celane nous importe, 
ceft à vo” Meffieurs desEftars à y aduifer 
le Saint Efprit vous aflifte & vous con- 
duifeentelle forte,que vous ne fafiez 
ny ne concluyes rien qui puifle preiu- 


 dicier a noftre petite conprepation,. 
Ainfi foitil. | 


